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NACHRUF — NECROLOGIE

FERDINAND LOT
1866—1952

C'est bien un maitre que la science historique vient de perdre en la
personne de Ferdinand Lot decede le 19 juület 1952 a Fontenay aux Roses
(Seme) dans sa quatre-vingt-sixieme annee, un maitre de l'erudition
francaise, sans doute, mais aussi un grand savant universellement connu et
respecte et dont l'action s'est exercee par son oeuvre et par son enseignement
sur des generations d'eleves et de lecteurs.

Archiviste paleographe, düecteur adjoint puis düecteur de l'Ecole
pratique des Hautes Etudes de Paris, professeur d'histoüe du moyen-äge ä la
Sorbonne, membre de l'Institut, enfin professeur honoraüe de l'Universite'
de France, Ferdinand Lot a parcouru une longue et feconde carriere dont
les etapes et les honneurs ont ete autant de temoignages de ses mörites, de
son travaü et de l'activite productrice de son esprit.

Les deux volumes dont il regut l'hommage de ses eleves et de ses amis
en 1925 et en 1946 donnent de ses ecrits une bibliographie de 295
publications, qui se sont encore augmentees depuis. Ce ne sont Evidemment que
des titres, mais combien eloquents dans leur classement, qui rend compte
des champs immenses de ses recherches: histoüe generale du moyen-äge
de la fin du monde antique a la France feodale, histoüe litteraüe du moyen-
age et phüologie romane et celtique, etudes sur l'enseignement superieur,
notices et comptes rendus. Dans toutes ces catögories explorees se placent
des etudes critiques et des publications de sources, de fortes syntheses, de
grandes generalisations.

Ferdinand Lot procede avec la methode la plus süre et la plus desinte-
ressee. Les sujets les plus difficiles et les plus controverses l'attüent. II en
fait souvent le sujet de ses Conferences a l'Ecole des Hautes Etudes. Pas
d'idee precongue. II faut deblayer le terrain, aller aux textes, savoir ce qu'Us
valent, puis, jetant l'inutile et le douteux, interroger les temoins et rassembler
leurs donnees. La construction qui resulte de ces Operations critiques est
faite d'elements solides, assembles avec art, gräce aux ressources d'un esprit
qui raisonne avec autant de hardiesse que de bon sens, avec une connaissance
des choses et des gens que le maitre doit autant a sa science qu'a son
experience humaine.

Lorsque l'ceuvre de Ferdinand Lot aura 6t6 l'objet d'un examen approfondi,

on pourra determiner les resultats acquis comme les hypotheses de
travaü, les idees fecondes lanc6es dans la cüculation, les reactions du monde
savant, les conclusions qui s'imposent. Certainement, il se dögagera de cet
examen une impression de pen^tration, de sagacitä, de renouvellement, une
impulsion salutaüe.

On s'en rend compte d'embtee k l'usage de ses livres, qui alternent avec
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ses Etudes critiques: Le regne de Charles le Chauve, Les derniers Carolingiens,
Etudes sur le regne de Hugues Capet, Fideles ou vassaux?, L'art militaire et

les armies au moyen-äge en Europe, La fin du monde antique et le dibut du

moyen-äge, comme aussi de ses ouvrages d'une plus grande diffusion de ses

dernieres annees, tels Les invasions germaniques, Les invasions barbares et le

peuplement de l'Europe, La France des origines ä la guerre de cent ans, La
Gaule, Naissance de la France.

On comprendra egalement ce que l'enseignement et l'exemple d'un tel
maitre a eu d'entrainant et de convainquant pour la formation des nombreux
eleves qui ont eu le privüege de suivre ses legons et d'avoü avec lui un
contact düect et amical.

La Societe generale suisse d'histoüe s'honore d'avoü possede Ferdinand
Lot au nombre de ses membres correspondants. II etait evident que tout
ce qu'il avait apporte de nouveau et d'original k la connaissance du haut
moyen-äge ne pouvait qu'enrichü celle de nos origines. Mais souvent aussi

ü est arrivö a Ferdinand Lot d'aborder tel probleme plus precis de notre
histoüe nationale. II en est ainsi de plusieurs chapitres de son Art militaire,
de ses Recherches sur la population et la superficie des citis romaines remontant
ä la piriode gallo-romaine.

II sied de le montrer ici aux prises avec la conception fondamentale de

l'histoüe. En 1943, il prend, contre Gaston Roupnel, la defense de l'«histoüe
historisante», et c'est l'histoüe de la Suisse qui lui fournit l'occasion d'une
refutation de la theorie de l'influence de la vie rurale, en ces termes:

«Comment ose-t-on düe, k propos de la Suisse, que «la federation a et6

moins l'oeuvre de la politique que le resultat de l'üidustrieuse activite mena-

gere. Le Conseil federal aurait eu moins d'influence historique que le fromage,
les laiteries et les studieux loisüs de l'hiver» (p. 207). Pour oser avancer des

affirmations aussi contraires a la realite, il faut que l'auteur soit penetre,
disons infeste, par sa theorie que «l'histoüe n'est pas l'ceuvre des cüconstan-
ces» et que «eile releve incompletement des conditions ethniques, geogra-
phiques, politiques et sociales, mais eile est essentiellement fonction des

vertus domestiques. Et de l'humble foyer perdu dans la haute ombre glacee
des monts rayonna une utile histoüe, une influence pacifieatrice et l'autorite
d'un grand exemple» (p. 207—208). L'historien historisant, etre meprisable,
fait timidement observer que, pour que l'humble foyer ait pu rayonner, il a

fallu de durs combats menes contre la maison d'Autriche au XIVe siecle,

contre la maison de Bourgogne au XVe siecle. II a fallu bien d'autres choses

encore, dont la Jalousie des Etats limitrophes, preferant l'independance de

la Föderation helvetique k la satisfaction d'en devorer un morceau. A ce

prix seulement le foyer a rayonne, effet mais non cause»1.

Ce seul exemple montre chez Ferdinand Lot l'accord entre l'esprit
critique et les idees generales. Paul-E. Martin

1 Hommage offert ä Ferdinand Lot pour son quatre-vingtiime anniversaire, Paris,
Librairie E. Droz, 1946, in-8, p. 13 -14.
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